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Description de deux nouvelles espèces de Brookesia 

(Reptilia, Squama ta, Chamaeleonidae) : B. legendrei et B. bonsi 

par Guy A. Ramanantsoa * 

Abstract. — B. legendrei sp. nov. is characterized by its highly developed nasal protube¬ 
rances and hemipenis morphology. Absence of keel, lozenge-shaped badge and post-anal orna¬ 

mentation, and the presence of latero-vertebral spines on the tail indicate a close relationship 

with B. thieli E.-R. Brygoo and Ch.-A. Domergue, 1969, and with B. lambertoni E.-R. Brygoo 
and Ch.-A. Domergue, 1970. While showing similarities with B. decaryi F. Angel, 1938, in the 
absense of a keel and the presence of a lozange-shaped badge, post-anal ornamentation and latero- 
vertebral spines on the tail, B. bonsi sp. nov. is nonetheless distinctive in its nasal and ocular orna¬ 
mentation and scalation on the flanks. 

Résumé. — B. legendrei sp. nov. se caractérise par des protubérances nasales très dévelop¬ 
pées et la morphologie de l’hémipénis. L’absence de carène, d’écusson losangique, d’ornementa¬ 

tion postanale et la présence d’épines latéro-vertébrales sur la queue le rapprochent de B. thieli 
E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1969, et B. lambertoni E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1970. 
Proche de B. decaryi F. Angel, 1938, par l’absence de carène, et par la présence d’écusson losangique, 
d’ornementation postanale et d’épines latéro-vertébrales sur la queue, B. bonsi sp. nov. s’en dis¬ 
tingue par les ornementations nasales et oculaires et par l’écaillure des flancs. 

Brookesia legendrei sp. nov. 

Matériel étudié : cinq spécimens (tabl.I) récoltés à la limite côtière de la Réserve 

Naturelle n° 6 de Nossi-Be, entre 10 et 100 m d’altitude. Les animaux se trouvaient entre 

50 et 80 cm de hauteur, sur des rameaux feuillus. 

La végétation correspond à la formation ombrophile du Sambirano, c’est-à-dire ratta¬ 

chée aux formations humides de l’est avec les particularités dues à l’insularité et une saison 

sèche plus marquée, série à Chlaenacées — Myrtacées — Anthostema de H. Humbert et 

G. Coltrs Darne. 

Description 

Holotvpe : femelle, n° MNHN (Muséum national d’Histoire naturelle) 1978-1989. 

La coloration générale de l’animal in vivo, est grisâtre, avec de larges taches blan¬ 

châtres sur les plaques postoculaires, les régions paravertébrale et sacrée. La face inférieure 
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est aussi blanchâtre ; le ventre présente deux lignes noires parallèles, encore visibles après 

six mois de conservation en alcool. 

L’aspect général de l’écaillure est hétérogène avec sur les flancs des groupes de grandes 

écailles surélevées. 

Tête 

En vue dorsale, la plus grande largeur de la tête se trouve au niveau des épines postéro- 

temporales. La partie postérieure du crâne se divise en trois régions : deux fosses sustem- 

porales et une région médiane. Un véritable couvre-nuque déborde nettement sur le cou. 

Les fosses sustemporales, à peine déprimées, portent chacune sur le bord postérieur cinq 

épines osseuses situées entre la crête parasagittale et la crête latérale. La région médiane 

est échancrée ; on y note des granules dessinant une ellipse à grand axe antéro-postérieur. 

Les crêtes latérales, en partant des pointes de l’échancrure médiane, s’émoussent à proxi¬ 

mité des crêtes supra-oculaires. 

La région antérieure de la tête porte deux protubérances supranasales reliées par une 

arête déprimée qui présente un cône en son milieu. 

En vue latérale, on note, d’arrière en avant : 

• — une épine dermique, au niveau du gonion, dans le prolongement du couvre-nuque ; 

— une épine osseuse, à l’angle postéro-inférieur de l’orbite ; 

— une corne supra-oculaire, peu développée, dont la projection en avant ne dépasse 

pas l’aplomb de la narine externe. La branche horizontale de cette corne s’abaisse en arrière 

pour rejoindre la crête parasagittale ; la branche antérieure est à peu près verticale. Ces 

branches sont denticulées ; la plus grande écaille est à la pointe de la corne supra-oculaire ; 

— enfin une protubérance osseuse supranasale bien développée, enchâssée dans une 

couronne d’écailles, constitue l’élément caractéristique de la nouvelle espèce. 

En vue ventrale, quelques écailles agrandies soulignent l’hétérogénéité du tégument 

du plancher buccal. 

Corps 

Le corps ne porte ni crête dorsale, ni carène. Les épines latéro-vertébrales, dont la série 

ne commence qu’après un espace libre de 5 mm derrière l’occiput, sont au nombre de dix 

paires. La 8e est la plus petite, la 10e la plus grande. Mais cette dernière ne constitue pas un 

écusson losangique. Chaque épine, en forme de dent de scie conique, enchâssée dans une 

couronne d’écailles, est reliée à la suivante par une arête denticulée. La plus grande dépasse 

sa gaine d’un peu plus d’un millimètre. 

La région vertébrale porte des granules surélevés délimitant un relief médian avec 

des ramifications latérales allant vers la base des épines latéro-vertébrales. Jusqu’au niveau 

des 8e et 9e paires, les granules dessinent un triangle à pointe tournée vers l’arrière. Au 

niveau de la 10e, les granules dessinent deux lignes à peu près parallèles. Il  n’y a pas d’orne¬ 

mentation particulière autour de l’ouverture du cloaque. 

La queue présente sur ses rebords supérieurs des épines latéro-vertébrales plus petites 

que celles du corps (mais complètes). Leur taille décroît de la base vers l'apex de la queue. 

Les membres portent sur les faces antérieures et postérieures des épines dermiques 

saillantes. 



1-4. — B. legendrei sp. nov. : 1, vue latérale gauche de l’holotype ; 2, vue dorsale de l’holotype ; 

3, vue latérale gauche de la région antérieure du corps de l’holotype ; 4, hémipénis droit d'un mâle 

(n° 970 EESSA) : A, face sternale, B, face tergale, a, auricule sommitale externe, b, auricule somini- 

tale interne, c, pseudo-auricule, d, lèvre. 
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Paratype : mâle, n° MNHN 1978-1990. 

La morphologie externe du mâle n’a rien de particulier. La hase do la queue est à peine 

plus renflée que chez les femelles. 

Nous décrivons l’hémipénis gauche. Il mesure 3 mm de longueur pour un animal de 

62 mm de longueur totale, soit une proportion de 1/20. L’aspect général dissymétrique 

rappelle celui des hémipénis de Brookesia déjà connus. L’ornementation apicale comprend 

une grande auricule sommitale interne, dressée, à la base de laquelle la lèvre correspondante 

s’étale en une pseudo-auricule triangulaire et une auricule sommitale externe au sommet 

garni de papilles. 

Justification de la nouvelle espèce 

En tenant compte de l’absence de carène dorsale, d’ornementation para-anale et d’écus¬ 

son losangique, et de la présence d’épines latéro-vertébrales sur la queue, on ne peut que 

comparer la nouvelle espèce à B. thieli E.-1L Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1969, et B. lam- 

Tableau I. — Principales dimensions (en mm) des spécimens 
de Brookesia legendrei sp. nov. 

N» MNHN 
1978-1989 
Ç holotype 
(2.XI.1977) 

N° MNHN 
1978-1991 

Ç paratype 
(2.XI.1977) 

N° MNHN 
1978-1990 
$ paratype 
(19.V.1977) 

N° EESSA 
971 

Ç paratype 
(19.V.1977) 

N° EESSA 
990 

juv. paratype 
(21.V.1977) 

Longueur totale 69 51 62 66 40 

Longueur de la queue 28 21 27 26 14 

Tête : 

longueur 12 9 12 13,5 9 
hauteur 10 6,8 7 9 5 
corne supra-oculaire 1 0,8 1 1 0,7 
écartement des cornes 5,4 4,2 4,8 6 4 
corne supra-nasale 2 1,9 1,2 1,8 1 
écartement prot. nasales 3 2,5 3 4 2,3 

Corps : 

longueur 59 41 50 54 32 
hauteur 12 6,5 7 10 6 
largeur 7 4 5 7 3 

Membres : 

bras 8 6 7 y 5 
avant-bras 7 5,5 6 8 3,5 
cuisse 9 6 7 8 4 
jambe 6 5 5 7 3 



— 689 — 

bertoni E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1970. Les protubérances nasales de B. legendrei 

sont nettement plus développées que celles de ces deux espèces. B. thieli compte 11 paires 

d’épines latéro-vertébrales sur le corps, 6 cônes agrandis sous la gueule, une bande brune 

pigmentée sur la colonne vertébrale et un tégument moins hétérogène que celui de B. legen¬ 

drei. B. lambertoni a les cornes supra-oculaires plus émoussées. Enlin, la nouvelle espèce 

a une formation dorsale pelvienne d’un aspect particulier à la place de la formation losan- 

gique observée chez B. lambertoni. Notons, en outre, qu’elle a une localisation géographique 

bien différente. 

On ne connaît pas l’hémipénis de B. lambertoni. Celui de B. thieli diffère de celui de la 

nouvelle espèce par la forme de ses « crêtes » (auricules) et les diverses expansions ratta¬ 

chées aux lèvres (E.-R. Brygoo et Ch.-A. Domergue, 1969). 

Nous dédions la nouvelle espèce au Pr. R. Legendre, Université de Montpellier, pour 

sa large contribution à la formation de naturalistes de Madagascar. B. legendrei a pour 

terra typica la Réserve Naturelle u° 6 de Lokobe (Nossi-Be). 

Brookesia bonsi sp. nov. 

Matériel étudié : sept spécimens (tab!. II) récoltés au sol dans la Réserve Naturelle 

n° 8 du Tsingy de Namoroka, sous-préfecture (Fivondronana) de Soalala. La Réserve est 

située sur un plateau calcaire, à une altitude variant de 200 à 300 m. La végétation corres¬ 

pond à une formation tropophile à faciès karstique. 

Description 

Holotype : mâle, n° MNHN 1978-1992. 

La coloration générale in vivo, est gris brunâtre av ec des taches noires derrière et sous 

le couvre-nuque, sur la partie antérieure des cornes supra-oculaires et des fosses sus-tem¬ 

porales et entre les 3e et 4e, 6e et 7e, 9e et 10e paires d’épines latéro-vertébrales. 

L’écaillure est hétérogène. Les flancs sont parsemés de grandes écailles, surélevées et 

isolées au lieu de se grouper comme chez B. legendrei sp. nov. 

Tête 

En v ue dorsale, on note que la plus grande largeur se situe au niveau des épines postéro- 

temporales. La partie postérieure du crâne comprend trois régions : les deux fosses sus- 

temporales et la région médiane constituant en arrière un véritable couvre-nuque. Les 

fosses sustemporales peu déprimées portent au bord postérieur quatre grandes épines osseuses 

dont la plus grande d’entre elles est située à la limite de la crête latérale, la quatrième 

étant à la limite de la crête parasagittale. La zone médiane, nettement échanerée, a une 

ligne de granules unissant le milieu de l’échancrure occipitale et le milieu de l’arête qui 

relie les deux cornes supra-oculaires. Cette ligne de granules s’estompe sur la moitié pos¬ 

térieure du crâne en formant une dépression délimitée latéralement par une autre rangée 

1, 9 



• 
• 

llllllil!  

5-8. — B. bonsi sp. nov. : 5, vue latérale gauche de l’holotype ; G, vue dorsale de l’hololype ; 7, vue 

latérale gauche de la région antérieure du corps de l’holotype ; 8, hémipénis gauche d’un mâle (n° 986 

EESSA) : A, face sternale, B, face tergale, a, auricule sommitale interne, b, auricule sommitale 

externe, c, languette médiane, d, masse fibreuse, e, partie lisse. 
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de granules. Les erêtes parasagittales partent des pointes de l’échancrure occipitale, s’éva¬ 

sent très vite et rejoignent les crêtes supra-oculaires. Les crêtes latérales sont reliées aux 

milieux des crêtes postorbitaires. 

La partie antérieure de la tête, marquée par les deux protubérances nasales indépen¬ 

dantes, présente un léger relief en retrait par rapport à l’extrémité plate du museau. 

En vue latérale, on note d’arrière en avant : 

— une épine dermique au niveau du gonion et dans le prolongement du couvre-nuque; 

— une épine osseuse à l’angle postéro-inférieur de l’orbite ; 

— une corne supra-oculaire peu développée dont la projection en avant ne dépasse 

pas l’aplomb de la narine externe. La branche horizontale s’abaisse en arrière pour rejoindre 

la crête latérale ; l’antérieure est à peu près verticale ; elles sont denticulées ; 

— une protubérance nasale séparée de la corne supra-oculaire par une dépression. 

En vue ventrale, deux cônes en positions latérale et horizontale marquent l’extrémité 

de chaque hémimandibule. 

Corps 

Le corps ne porte ni crête dorsale, ni carène. Il présente dix paires d’épines latéro¬ 

vertébrales. La 10e, portée par un écusson losangique à bord denticulé, est la plus grande ; 

elle dépasse sa gaine d’un peu plus d’un millimètre. Les gaines de la première paire se rejoi¬ 

gnent vers l’avant en une pointe médiane touchant l’occiput. Les 7e et 8e paires sont les 

plus petites. Chaque épine latéro-vertébrale, en forme de dent de scie aplatie, est enchâs¬ 

sée dans une couronne d’écailles. 

La région axiale du dos comporte des granules surélevés délimitant un relief médian 

avec des ramifications allant vers les bases des épines latéro-vertébrales. 

La queue possède des épines latcro-vertébrales plus petites que celles du corps. Tout 

en gardant la forme de dent de scie, elles sont nettes sauf à l’apex. 

Les membres portent sur leur face externe des épines dermiques saillantes. 

Deux groupes de trois écailles alignées, la plus grande au milieu, s’observent de part 

et d’autre de l’ouverture du cloaque et en arrière. 

L'hémipénis a la forme typique de l’hémipénis du genre. Sur la face ventrale, le sillon 

est profondément marqué à la base de l'organe ; vers l’apex il est bordé par une masse 

fibreuse rouge. La partie apicale, plus massive, comprend deux auricules sommitales : 

l’une externe, l’autre interne plus développée, denticulée et étirée en direction ascendante. 

Entre elles se trouve une languette ou mamelon frontal. Chez les exemplaires nos MNHN 

1978-1992 et 844-EESSA (Etablissement d’Enseignement Supérieur de Sciences Agrono¬ 

miques), on a une languette denticulée, chez l’exemplaire n° MNHN 1978-1994, un mame¬ 

lon. Cette différence peut résulter de la préparation des organes. Ceux-ci sont entièrement 

lisses sur la face dorsale et les faces latérales. La base des auricules est renflée. 

Paratype : femelle, n° MNHN 1978-1995. 

La morphologie de la femelle est très semblable à celle du mâle. On remarque la base 

de la queue moins enflée, et un petit point noir dans la partie antérieure des fosses sus- 

temporales. 
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Justification de la nouvelle espèce 

En tenant compte de l’absence de carène et de la présence d’écusson losangique, d’orne¬ 

mentation postanale et d’épines latéro-vertébrales sur la queue, il reste à comparer la 

nouvelle espèce à B. decaryi F. Angel, 1938. 

Les ornementations de la tête sont assez différentes. On doit également souligner chez 

B. decaryi la présence d’une ligne de grandes écailles surélevées à mi-flanc ainsi que des 

épines latéro-vertébrales plus importantes que celles de B. bonsi mais qui, sur la queue, 

ne sont nettes qu’au tiers antérieur. 

Nous dédions la nouvelle espèce à J. Bons, directeur du laboratoire de Biogéographie 

et Ecologie des Vertébrés, Montpellier, pour l’aide précieuse qu’il nous a accordée dans 

nos travaux herpétologiques. B. bonsi. a pour terra Lypica la Réserve Naturelle n° 8 du 

Tsingy de Namoroka (Soalala). 

Tableau II. — Principales dimensions (en mm) des spécimens 
de Brookesia bonsi sp. nov. 

N° 

MNHN 

1978- 

1992 

J 
liolotype 

(8.II. 
1977) 

N° 

HESS A 

732 

$ 
paratype 

(8.II. 
1977) 

N ° 

MNHN 

1978- 

1993 

juv. 

paratype 
(11.11. 

1977) 

N» 

EESSA 

844 

<3 
paratype 

(8.il. 

1977) 

No 

MNHN 

1978- 

1994 

3 
paratype 

(8.11. 
1977) 

N o 

EESSA 

928 

3 
paratype 

(8.11. 
1977) 

N° 

MNHN 

1978- 

1995 

? juv. 
paratype 

(9-18.HI. 

1978) 

Longueur totale 67 61 37 60 65 59 37 

Longueur de la queue 29 22 13 21 25 21 14 

Tête : 

longueur 13 13 8 12 11 11 8 

hauteur 13 10 6 7 10 8,5 5 

Corps : 

longueur 56 49 30 47 53 47 30 
hauteur 9 11 7 8 10 7 5 
largeur 7 10 5 6 7 7 4 

Membres : 

bras 9,5 9 5 7,5 8 7 5 

avant-bras 8,5 8 4,5 7,5 8 6,5 5 

cuisse 9 8 4,5 7,5 8 7 5 

jambe 8 8 4 7 8 6,5 5 

Hémipénis \ 

longueur 5 4 5 
Rapport hémipems/ 

longueur totale 1/13 1/15 1/13 
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